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Fabriques de l’homme nouveau
1 LE séminaire a poursuivi cette année une recherche, entreprise de longue date, sur les
figures de l’homme nouveau qu’ont dessinées conjointement, aux XIXe et XXe siècles,
artistes, politiques et idéologues. (L’examen du chiasme de l’art et du travail durant la
même séquence historique, engagé l’année précédente et annoncé dans le programme,
a donc été suspendu.)
2 « Souvent,  avait  noté  Plutarque,  des  femmes  ont  esté  amoureuses  d’images  et  de
statues, & ont enfanté des enfans semblables à icelles. » Depuis les pratiques d’éleveurs
contées par la Genèse – et longuement commentées par les Pères de l’Église – jusqu’à
celles  de  l’anthropotechnie  moderne,  le  séminaire  s’est  interrogé  sur  ce  singulier
pouvoir attribué aux images de suspendre les lois naturelles de l’hérédité pour faire
advenir enfin l’Homme nouveau. Ce mythe d’une image séminale substituée à la semence
paternelle a souvent concentré l’espoir d’une émancipation des limites biologiques.
3 Car  si  l’imagination  trop  vive  des  mères  avait  été  jusqu’au  XVIIIe siècle  la  cause
d’enfantements monstrueux, elle se prêterait bientôt, à l’inverse, au perfectionnement
méthodique  de  l’espèce :  maîtriser  la  production  des  images  vers  lesquelles
s’orienterait  le  désir  maternel,  c’était  maîtriser  du  même  coup  la  reproduction
biologique. Ainsi la puissance séminale de l’image s’effaçait-elle au profit de son action
épigénétique. Jusqu’à la fin du XIXe siècle, où Oscar Wilde rappelait que la vie imite l’art
bien plus que l’art n’imite la vie, nombreuses furent les utopies qui se peuplèrent de
figures idéales, issues autant des rêves d’harmonie sociale que des croyances médicales
ou populaires tout imprégnées de christianisme. Ainsi, disait Auguste Comte, l’utopie
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de  la  Vierge-Mère,  engrossée  par  le  seul  effet  du  milieu  qui  l’entoure,  serait  à  la
Religion de l’humanité ce que l’Eucharistie avait été au catholicisme.
4 Mais ce siècle fut aussi celui qui structura la mémoire nerveuse sur le modèle de la
mémoire génétique : les temporalités de la psyché se soumettaient aux mêmes rythmes
que les  temporalités  biologiques,  avec leurs  latences et  leurs  grossesses,  les  mêmes
répétitions et les mêmes différences. Les mécanismes de l’hypnose et de la suggestion
révélaient la puissance de cette nouvelle Trinité profane, capable d’engendrer l’Homme
nouveau. Les techniciens de la propagande et de la publicité mirent bientôt toute leur
foi dans son efficacité : maîtriser les images – dont Jacques Lacan soulignait encore la
« puissance morphogène » – c’était maîtriser les vrais géniteurs de l’humanité à venir.
5 Le  séminaire  a  également  entendu  les  communications  de  Catherine  Fraixe,  Monia
Abdallah, David Monteau et Thomas Schlesser sur l’état de leurs recherches. Il a par
ailleurs  eu  le  plaisir  d’accueillir  nos  collègues  David  Porterfield  (Université  de
Montréal), John Onians (University of East Anglia, professeur invité à l’IΝΗΑ), Giovanni
Careri, Michael Fried (Université Johns Hopkins, directeur d’études invité à l’École) et
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